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8ommnet des gran-
des épinettes les
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sais quel oiseau
gatzouille autour
de nouis et mêle
aux accords de
e e s puissantes
harmonies la mu-
sique de sa voix AT"NI
limpide. ]Parmi
nous les uns doi'-
mrent, le Père Né-
delec tr-availle à ses registres, le Père Paradis metune dernièr.e main à ses croquis, Monseigneur lit,je vous écris sur le couvercle d'un coffre, enfinnous menons la vie des cénobites dans le désert.Depuis quatre jours, à Abbitibi, il faisait unechaleur écrasante; le thermomètre a mairqué jus-qu'à 32 degrés centigrades. Ce matin, tout àCoup, il a soufflé un fort vent du nord, et l'alcoola baissé à sept degr-és.. L'eau est tiède, l'ai' estfroid. Cet abaissement- subit de tempér-ature adéter.miné à la sui-face du lac une ascension con-sidér'able de vapeurs, et nous avons sous les yeux,en pleine opération, ces vastes suçoirs par lets-quel s les nuages se chai'gent de ces eaux bien-faisantes qu'ils vont répandre sur vos têtes àPemibroke. Quelqu'un d'entr-e nous monte dansun arbre pour' avoir, par dessus les broussaillesde la grève, le spectacle du lac en émoi.

-Que voyezvous?
-Jevi. esvgeTom edsfriscui

Pour un moment, on se croirait transporté, par-
uejournée (le tempêtes, sur les bords dii Saint-

-Nous sommes lpart' s (l e la mistsion , le 23 ju in, à
iieuf heures, par une lpluie battante, ce qlui ii'a
paser 1)êebé tout le l)eule d'Abibiiilîi de se rendresur le quai, pour i-eeev(ir une dernière bénédic-
tion de Sa Gi audeur et pourt lui donner, selon la
mode sauvage, une poignée de mains eni disant

.Kolué, Koué, bonjour, IJonjour." Le lonnetve
gronde dans la nuîe, et la niousqiietteîic gronîde
>1ur la rive. la mer- est trop grosse p)otur îe-
metti e aux (canots de mioyenne dimension de nous
faire escorte, comme on 'se l'était l)roPo.-é; seul
le Jlaittaii<', de Pédélie (Fiédéric') nous aceom-
Ineigte jusqu'à ti ois milles, montlé qu'il est pardourve vigoureux ramneurs. Les deux canots (côte
a vôte dlatsenît sur la houle, ý ous- diriez les
hommes dlu Nor-d, cers tiers Normands, nîos an-
eêtres, qui desceiadaient vers les falaises de l'Ar-

noriquti sur- leurs chievatix de niier', au milieu des
brouillards et des oragesz.

-Nous avons &échangé Jiotite esqut if* pou1r un autre
1dus profond et Ipltus long il a six bmrasses, il est1) tiS iroulanît sur. sa base M:ais aus.si p)lus rapide.

DA.-Vue du lav Abbitibi ; d'après une photographie enivoyée1

C'est une nîouvelle faveur que nous devons à l'o-
bligeance de _M. Ilenderson. Deux de nos hommes
s'en Font retourniés à Témiscamingue, JVatekijol;
et MIassinIwhJik ; ils ont été remplacés par quatre
Abbitibains : Pannansuos (Fr-ançois Poadji, Long
Andrew, Greorge Pacha et Pieu, (Pierre') katchit-
chi. De plus, le R. P. Nédelce s'est joint à la
compagnie, ce qui porte l'équipage à sept mate-
lots et six passagers. Notre bagage est considé-
rable : quatre tentes, trois paquets de couver-
tures, une chapelle, une batterie de cuisine, deux
poches de pain, utn demii-quart (le lard, une demi-
1)ochoC de farine de blé, de la farine d'av-oine, du
beurre, une dizaine de valises, grandes; et petites;-
tout cela, avec treize hommes, est renfermé dans
les flancs d'un bâtiment en écorce!

Monseigneur s'est déclaré tr-ès satisfait de cequ'il a vu à Abbitibi, il se trouve amplement dé-
dommagé des fatigues qu'il a dû suppoirter pour
parvenir jusqu'ici. Dans son ordonnance épisco-
pale, après avoir constaté avec bonheur' la pros-
p érité de la mission, l'état convenable du temple,le nombre et la propreté des ornements, et sur-
tout l'absence de toute dette, il ajoute :

Pendant que Je m'amuse à vous raconter mes
I sto)ires, le canot a filé, la pluie a cessé, le ciel

b le u a reparu,
nous avons pis1
notre dîner sous
les cèdres et nous
continuonîs notre
route à triaver-s les

-détroits, les vastes
nappes d'eau et
les enchian te-
mente, (lu lac Ab
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versés. O n ne0
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par Mgr Lorrain. vages, c o m m e

nous, sont l'ou-
vrage de son
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en enfants gâtés. Ici la main de l'homme n'a pasélevé les monuments de son art, toujours impuis-
sant par quelque endroit : la main de Dieu a semé
les prodiges et les hardiesses de sa puissance
créatrice.

Le lac Abbitibi a le pittoresque du. Témisca-
mîngue, les coquetteries du lac des Iles et le gran-
diose de l'Otogami. Les lignes de l'horizon s'ef-facent dans un lointain incertain, les côtes pa-raissenît de niveau avec la sur-face des ondes, unpeu en arrière s'élèvent en gradins des collines
bleuâitres, et au-dessus vous apercevez çà et là cespics isolés qui toient dans le fond du tableau
comme une dentelle en dent de scie. Cette nappe
d'eau, aux larges horizons, rappelle la grandeur-
et la majesté de la mer,. mais d'une mer encadrée
de variétés, parsemée de corbei lles de verdui e, degoëlettes avec leurs mâts élancés, de châteaux
forts flanqués do tour-elles,' enfin d'îles tantôt jetées
éparses avec caprice, tantôt rangées dans un or-dresymétr-ique, s'enchaînant comme les grains d'un
immense chapelet.

Faites descend re sur- ce tableau les féeries d'un
soleil à son déclin,' et le crayon enthouisiasmé du
R. P. Paradis n'aura pas de repos. Il ne peut
suffire à prendre au vol les différentes scènes du
panorama qui se, déroule sous nos yeux comme

Voilà la preuve vivante de la générosité et
du bon esprit, des sauvages qui, ne pouvant don-
ner de l'ar-gent pourî faire ces travaux et cesamé-
liorations, ont fourni volontiers le travail de leurs
bras.

"Durant, toute la visite, les sauvages se sont
monîtrés d'une grande ponctualité à suivre les ex-
ercices, et d'une grande pieté dans leur maintien
à l'église. Ceci fait l'éloge dii zèle et du dévoue-
ment dles Mi1. PP. Oblats qui sont chargés de
cette mission depuis 1844. ainsi que de nombre
d'autres dans le haut de l'Ottawa et par delà la
hauteur des terres. En particulier, nous y voyons
le fruit des travaux et des sacrifices du Révd. P.
Nédelec, qui, depuis seize ans, visite tous les étés
ces sauvages d'Abbitibi, de même que ceux d'Al-
bany, à quatre cents milles plus au nord sur lat
baie d1'lludsoni.

"Nous demandons à Dieu, de tout notre coeur,
de continuzer à bénir les travaux et les sueurs de
ces bons missionnaires, et de conser'ver aux
puvres sauvages leur foi et leuir amour de la


